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Battue de chasse
Une battue de chasse se

déroulera sur le lot communal
ce dimanche 17 novembre.

AULNOIS-SUR-SEILLE

Mairie fermée
La mairie sera fermée du vendredi 22 novembre à lundi

9 décembre. En cas d’urgence, s’adresser au maire ou aux
adjoints.

Les déchets d’activités de
soins à risques infectieux
(ou DASRI) sont les restes

des actes médicaux pratiqués
sur les malades (seringues,
scalpels, pansements, etc).
Considérés comme déchets à
risques aux yeux du droit fran-
çais, ils font l’objet de règles
draconiennes quant à leur trai-
tement.

Voilà qui n’a pas tendance à
rassurer l’association présidée
par Arnaud Noël, Morville Lieu
de vie (MLV). « Notre vocation
est de préserver et améliorer la
qualité de vie des habitants »,
souligne la secrétaire, Nadège
Suwala. Depuis quelques
semaines, MLV se montre très
inquiet face à un projet qui
pourrait se faire sur la zone
d’activités appartenant à la
communauté de communes du
Saulnois (CCS).

Une entreprise enregistrée à
Phalsbourg (lire ci-contre) sou-
haiterait en effet installer une
usine de traitement des DASRI
de 600 m² sur la zone. Les
déchets proviendraient des
hôpitaux de Mercy et de Saint-
Avold. « Il n’y aurait pas de
sang ni de restes humains »,
précise Arnaud Noël, à peine

rassuré par la nouvelle.

La peur des nuisances

Avec son association, il ne se
dit pas foncièrement opposé,
mais reste dubitatif. En tout
cas, il entend alerter la popula-
tion devant les risques de nui-
sances qu’elle avait déjà subie
avec une autre entreprise
(bruit, poussière de bois), éga-
lement située sur la zone, et de
laquelle MLV a obtenu des
mesures d’amélioration.

L’association s’était égale-
ment dressée contre une usine
de méthanisation et un quai de
transfert des déchets ména-
gers, deux projets qui sont
finalement restés dans les car-
tons.

Cette fois-ci, avec l’usine de
DASRI, la crainte est encore
plus forte : « Les bactéries dif-
fusées dans l’air par exemple.
On ne sait pas ce que ça peut
donner pour les cultures ou sur
le bétail », remarque Nadège
Suwa la , s ’ appuyant su r
l’enquête publique d’une autre
usine du groupe intéressé par
Morville, faisant état de nui-
sances olfactives.

Surtout, Arnaud Noël a

l’impression qu’on cherche à
atténuer la taille réelle et
l’impact de l’unité de traite-
ment qui ouvrirait à quelques
centaines de mètres à peine
des premières habitations de
Morville-lès-Vic. L’emplace-
ment que convoite l’entrepre-
neur, jouxtant directement la
RD955, est un immense espace
de 10 000 m² aux possibilités
d’extension multiples. « En

plus, poursuit le président, on
nous avait parlé à la première
réunion de 1 600 tonnes de
déchets traités par année. Et là,
on évoque déjà 2 000 à 4 000
tonnes. » Bref, les informations
qu’il est parvenu à glaner çà et
là le rendent méfiant : « Des
fois, on a l’impression qu’ils
veulent absolument remplir la
zone de Morville. Il est vrai que
nous, on est juste en face et on

s’inquiète un peu plus », pour-
suit Arnaud Noël.

Pour l’instant, on est encore
loin de la phase active du pro-
jet, mais MLV tient à maintenir
sa garde. Pour cela, elle a pro-
grammé une réunion d’infor-
mation lundi 18 novembre à
18 h à l’attention de la popula-
tion de Morville.

Philippe DERLER.

SOCIÉTÉ projet sur la zone intercommunale

Ces déchets médicaux
qui inquiètent Morville
Un projet de création d’une usine de traitement de déchets médicaux à risques infectieux est dans l’air sur la
zone intercommunale de Morville-lès-Vic. Elle inquiète une association qui a fait part de ses objections.

Le président de l’association Morville lieu de vie (MLV), Arnaud Noël, et sa secrétaire Nadège
Suwala pointent l’emplacement que convoite l’usine de traitement des déchets médicaux, situé

justement derrière eux. Photo RL.

Les déchets d’activités de soins à risques infectieux (ou DASRI)
font l’objet d’un traitement très spécial. Photo archives RL.

Selon le président de la communauté de
communes du Saulnois, Roland Geis, le dossier
de l’usine de traitement des déchets médicaux
est encore peu avancé, même s’il concède que
« ça pourrait aller vite. » Selon lui, le critère des
nuisances et de l’impact sur le milieu sera décisif
dans l’installation de l’entreprise. « Le projet est
à l’étude en lien avec Moselle Développement,
poursuit-il. Nous étudions les aspects, et notam-
ment environnemental. Cela demande des pré-
cautions. »

Pour l’instant, il a rencontré l’association MLV,
de même que l’entrepreneur phalsbourgeois qui
porte le dossier. Celui-ci est un professionnel du
traitement des DASRI qui possède déjà des
unités industrielles comparables sur plusieurs
sites du Sud de la France, notamment à Marti-
gues. Roland Geis et ses équipes pourraient s’y
rendre prochainement pour en savoir plus sur les
techniques et les procédés de la société.

Ph. D.

Un dossier encore peu avancé

VERGAVILLE. — Nous
apprenons le décès de M. José
Sanchez survenu le 15 novem-
bre 2013 à Vergaville à l’âge de
59 ans.

Né le 5 décembre 1953 à Ala-
millo en Espagne, il était arrivé
en France dès l’âge de 3 ans.
M. Sanchez avait épousé
Évelyne, née Boyon, au mois de
juin 1959. De leur union sont
nés deux enfants, Mikaël et
Sabrina. M. Sanchez connais-
sait également la joie et la fierté
d’avoir un petit-fils, prénommé
Diégo.

Retraité des Houillères du
bassin de Lorraine (HBL) depuis
1999, M. Sanchez se passion-
nait pour la musique et le brico-
lage. Il aimait également rece-
voir et être toujours disponible
pour sa famille et ses amis. Per-
sonne très active, il était notam-
ment connu pour les après-midi
et les soirées dansantes dont il
assurait l’animation dans toute
la région.

Ses obsèques seront célébrées
le lundi 18 novembre à 14 h 30
en l’église de Vergaville. Selon
sa volonté, son corps sera inci-
néré.

Nos condoléances à la
famille.

NÉCROLOGIE

M. José Sanchez

Le conseil municipal vient de
se réunir.

Assainissement. – La rede-
vance assainissement a été
fixée à 1,80 € par m³ d’eau
consommée à partir du 1er jan-
vier 2014.

Suppression d’un poste. –
Il a décidé la suppression du
poste d’adjoint technique 2e

classe à 4 h par semaine. Mme
Thiam est à la retraite depuis le
1er août dernier.

Agent recenseur. – Le con-
seil a désigné le secrétaire de
maire comme agent recenseur
de la commune. Il lui a octroyé
les indemnités prévues par les
textes. Le recensement aura
lieu du 15 janvier au 14 février.

Subvention. – Les élus ont
demandé une subvention au
titre de la DETR pour l’aména-
gement des allées du cimetière,
du parvis de l’église et l’aména-
gement de l’ancien préau en
garage communal.

Chemins communaux. –

M. Girard, géomètre, a été
nommé commissaire enquêteur
pour le déclassement des che-
mins communaux en vue de
leur vente.

Travaux. – Les conseillers
ont décidé de la réfection de la
voirie rue des Aubépines en
2014.

Demande refusée. – Le con-
seil n’a pas donné suite à la
demande de l’Earl du Fonds de
Soret concernant l’achat éven-
tuel du terrain d’aviation.
Celui-ci est à la disposition de
l’aéro-club du Saulnois par con-
vention.

Contre-expertise. – Le con-
seil a demandé à Françoise Sur-
lutte de procéder à une contre-
expertise, car elle n’a pas
donné suite aux propositions
faites par la commune. Le con-
seil, à l’unanimité, s’engage à
lui régler l’indemnité qui lui
sera accordée après le débat
cont r ad ic to i re des deux
experts.

FRESNES-EN-SAULNOIS
La redevance
assainissement votée

Le conseil général, à travers le
Pacte II, apporte son aide aux
collectivités locales pour leur
permettre la réalisation de tra-
vaux d’équipement et de réfec-
tion. La commune a pu réaliser la
seconde tranche des travaux
d’aménagement et de réfection
des trottoirs, depuis l’entrée du
village, en venant de Puzieux,
jusqu’au centre de la localité. Des
travaux d’un montant total de
24 650 € hors taxes.

En ce qui concerne les subven-
tions, à la somme de 12 792 €,
seconde moitié de la dotation
garantie, s’est ajoutée une

somme de 3 620 € attribuée par
le conseiller général, Brice
Lerond, sur l’enveloppe canto-
nale. Ces travaux n’auraient pu
être réalisés sans l’aide du dépar-
tement.

Compte tenu de l’aide totale
du département qui est de
16 412 €, il reste à la charge de la
commune 8 238 € HT et la sub-
vention représente 66,58 % de la
dépense HT.

Les travaux étant achevé, ils
ont été réceptionnés dernière-
ment. Ils ont été parfaitement
exécutés et n’ont fait l’objet
d’aucune observation ou réserve.

XOCOURT
Travaux de voirie finis

Le groupe scolaire d’Ins-
ming, installé dans les
anciens locaux qui furent

en leur temps le cours com-
plémentaire, puis le collège
d’ense ignement généra l
(CEG), ont été réhabilités et
inaugurés récemment. Mais
ils n’ont pas bénéficié que
d’une restauration des locaux.
Les deux classes ont été pour-
vues d’un matériel technolo-
gique de pointe sous la forme
de deux tableaux numériques
– des VPI (vidéo projecteur
interactif) – et de six ordina-
teurs dont quatre portables.

Pour les deux enseignantes
– Anne Laure Mulot, direc-
trice, et Aurélie Gillet – et
leurs élèves, cette dotation
représente un atout indénia-
ble, un plus incontestable
dans la façon de travailler en
classe. Même si, comme elles
le soulignent, tout ne se fait
pas à partir de ces équipe-
ments, leur utilisation est
quotidienne et leur permet
mieux avec un gain de temps
appréciable.

Un vidéoprojecteur interac-
tif à ultra-courte focale permet
de transformer, à partir d’un
ordinateur, n’importe quel
tableau blanc traditionnel en
un tableau interactif. Il permet
de projeter le contenu de
l’ordinateur face à une classe,
d’un auditoire sur n’importe
quelle surface lisse et claire
(tableau, mur, table…),
comme un vidéo projecteur
classique. À l’aide d’un stylet,
à piles ou batterie, il permet
d’interagir avec l’ensemble du
contenu de l’ordinateur ou de
ses applications (y compris
internet) comme si le tableau
était l’écran d’ordinateur et le
stylet la souris.

De multiples
fonctionnalités

Couplé à un logiciel interac-
tif, le vidéoprojecteur interac-
tif permet aussi d’annoter, de
créer, d’écrire, de dessiner, de
déplacer des objets et surtout
d’enrichir les présentations en
direct avec les élèves, les par-
ticipants à la réunion. Il faci-
lite le travail de recherche de
documents, de reportages,
d’émissions culturelles, musi-
cales,…. Il développe l’esprit
créatif des élèves. Il permet

aussi d’enregistrer tout ce qui
aura été fait au tableau et de
le diffuser, en direct ou en
différé. Les deux VPI, dont
l’acquisition a été financée
par la commune, ont aussi
l’avantage d’être réglables en
hauteur ce qui les met à la
portée de tous les élèves,
quelle que soit leur taille.

Les élèves se sont montrés
enthousiastes et ne rechi-
gnent plus à aller au tableau,
bien au contraire. Beaucoup
d’entre eux, déjà familiarisés à
l’utilisation d’ordinateurs

familiaux ou à des consoles
de jeux électroniques, se
retrouvent en confiance, dans
leur élément.

L’un d’eux, Baptiste, a
résumé le sentiment de tous :
« C’est génial ! C’est un
tableau révolutionnaire ! »

INSMING

Une technologie de pointe
au service des élèves
Les deux classes du groupe scolaire viennent de s’équiper d’un vidéo projecteur interactif.

Élèves
et
enseignantes
sont
enthousiastes
et ont
accueilli
l’initiative
de la
commune
avec joie.
Photo RL

Dernière collecte de sang de l’année
La prochaine collecte de sang, la dernière de l’année, aura lieu

mardi 19 novembre, de 16 h à 19 h à la salle des Carmes, place
du Palais.

L’association compte sur ses fidèles habitués mais également
sur de nouveaux donneurs.

Les besoins sont toujours aussi importants.

VIC-SUR-SEILLE

Le nouveau commandant de
la communauté de brigades

de gendarmerie de Château-Sa-
lins, le lieutenant Thierry
Wurtz, vient d’être installé
dans ses fonctions. C’est au
cours d’une cérémonie de prise
de commandement dans la
cour de la brigade castelsali-
noise, présidée par le capitaine
Cédric Defrance, commandant
la compagnie de Sarrebourg-
Château-Salins, que l’officier
de 42 ans a pris ses fonctions.

Le lieutenant Wurtz totalise
22 ans au service de la gendar-
merie. Entré en 1990 à l’école
de sous-officiers de Chau-
mont, cet homme venant de
Soufflenheim (Bas-Rhin) a
servi quinze ans dans sa région
natale avant de rejoindre l’Alle-

magne et la brigade prévôtale
d’Immendingen près du lac de
Constance.

En 2006, il retrouve l’Alsace
puis la Lorraine à partir du
1er août 2013, date à laquelle il
est officiellement nommé à la
tête de la communauté de bri-
gades de Château-Salins. « Te
voilà à la tête de 20 militaires.
Prends-en soin, tant il est vrai
que la gendarmerie repose sur
la qualité de ses personnels
plus que sur leur nombre. Je te
sais attaché à l’efficacité des
services et à la réactivité opéra-
tionnelle en cas d’urgence », a
déclaré le capitaine Defrance
au cours d’une réception qui a
suivi la cérémonie.

Ph. D.

GENDARMERIE

Un nouveau chef
à Château-Salins
Le lieutenant Wurtz a pris le commandement de
la communauté de brigades de gendarmerie de
Château-Salins, regroupant 20 gendarmes.

Le lieutenant Wurtz (à gauche) a effectué la majeure partie de
sa carrière en Alsace avant de rejoindre la Lorraine. Photo RL.

De gauche
à droite,
Brice Lerond,
Mme
Christelle
Calté
et M. Lucien
Zannier.
Photo d’archives RL

Voici les horaires des offices 
religieux célébrés en cette
fin de semaine sur le 
secteur :

Samedi 
23 novembre
Coutures : à 18 h.
Fribourg : à 18 h 30.
Lezey : à 18 h 30.
Malaucourt-sur-Seille : à 

18 h 30.
Marsal : à 18 h 30.
Réning : à 18 h 30.

Dimanche 
24 novembre
Azoudange : à 9 h 30.
Insviller : à 9 h 30.
Lindre-Basse : à 9 h 30.
Obreck : à 9 h 30.
Morhange : culte à 10 h.
Château-Salins : à 10 h 45.
Dieuze : à 10 h 45.
Tincry : à 10 h 45, Sainte-

Cécile.
Domnon-lès-Dieuze : à 

11 h.
Munster : à 11 h.
Nébing : à 11 h.
Vibersviller : à 11 h, culte 

Sainte-Cène.
Vic-sur-Seille : à 11 h.

VIERELIGIEUSE

Pharmacies de 
garde

Château-Salins, Delme, 
Vic-sur-Seille, Dieuze et
Morhange : pour joindre
la pharmacie de garde, 
téléphoner au 32 37 ou sur
internet : www.3237.fr.

Insming : pour joindre la 
pharmacie de garde, télé-
phoner au commissariat 
de police de Sarreguemi-
nes, tél. 03 87 98 42 54.

Médecins de garde
Insming, Bénestroff et 

Francaltroff, Château-
Salins et Vic-sur-Seille,
Aulnois-sur-Seille et 
Nomeny, Dieuze, 
Morhange, Delme : 
numéro d’appel unique, 
tél. 0820 33 20 20.

Sage-femme
Dieuze : Catherine Chicha-

Hamant, tél. 
06 19 81 88 54.

Morhange : Karine Schmitt, 
tél. 03 87 05 36 63.

tél. 03 87 05 02 99.

Urgences médicales
SMUR : tél. 15.

Sapeurs-pompiers
Permanence : tél. 18.

URGENCES


